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Cet article est une synthèse des recherches de ECHO dans la province 
du Limpopo en Afrique du Sud, de 2010 à 2015, soutenues par la 
Fondation Howard G. Buffett. Il résume les résultats publiés dans 
une revue scientifique par Motis et al. (2017). L'article original peut 
être consulté sur https://doi.org/10.17660/ActaHortic.2017.1158.11. 
Une version de l'article complet créée par l'auteur est disponible sur 
ECHOcommunity.org [http://edn.link/9nkm2y]. Cet article des Notes de 
développement de ECHO (EDN) traite des résultats de la recherche pour 
inclure des informations sur l'établissement et l’entretien des plantations 
de moringa. 

Le moringa (Moringa oleifera) est un arbre à croissance rapide 
avec des feuilles nutritives consommées fraîches ou séchées et 

transformées en poudre, qui peuvent être ajoutées aux aliments 
traditionnels comme complément nutritionnel. Les agriculteurs des 
régions tropicales chaudes peuvent facilement cultiver le moringa. Ses 
principales exigences sont beaucoup de soleil et un sol bien drainé. Ici, 
nous traitons de plantations de plusieurs rangées d'arbres de moringa, 
applicables aux cliniques, aux hôpitaux, aux orphelinats, aux écoles 
ou aux agriculteurs individuels produisant de la poudre de feuilles de 
moringa à plus grande échelle que le ménage (Figure 1). Au Niger, 
où il existe un marché important pour les produits du moringa, les 
plantations varient en taille de 0,2 à 1 ha (Pasternak et al., 2017). Cet 
article contient des informations sur la façon d'établir et de diversifier de 
telles plantations. Il aborde également des questions telles que:

•	 Quelle quantité de poudre de feuilles les arbres de moringa 
produisent-ils?

•	 Quels sont les avantages et les inconvénients de la culture 
intercalaire du moringa avec des légumineuses tropicales ?

Description de l'essai du moringa dans un verger 
Espacement des plantes
Les arbres plantés en rangées sont plus faciles à entretenir que les 
arbres plantés au hasard. Nous avons choisi d'espacer les arbres de 1 

m dans les rangées, avec 3 m entre 
les rangées. Un espacement de 1 
m dans les rangées a permis de 
bien entretenir les arbres en haie, 
en gardant les feuilles à portée 
de main pour la récolte. Avec 3 m 
entre les rangées d'arbres, nous 
avions suffisamment d'espace pour 
accéder aux arbres et y cultiver une 
deuxième culture (dans notre cas, 
une légumineuse ou un légume).

Nous comptions utiliser tout 
l'espace entre les rangées d'arbres 
pour la deuxième culture. Au lieu de 
cela, nous avons choisi de planter 
la deuxième culture aux pieds 
des arbres de moringa, comme le 
montre la figure 1. De cette façon, 
nous n'avions qu'à désherber, 

Productivité 
du Moringa 

avec la culture 
intercalaire de 
légumineuses  

par Tim Motis

Figure 1. Le moringa cultivé avec des légumineuses semées en 50 X 50 cm en 
double rangée sous les arbres de moringa (espacées de 1 m).  
Source: Tim Motis

https://doi.org/10.17660/ActaHortic.2017.1158.11
https://www.echocommunity.org/resources/c5bb3c3e-dcd4-4d38-95bf-cab43a9f1a73
https://www.echocommunity.org/resources/c5bb3c3e-dcd4-4d38-95bf-cab43a9f1a73
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arroser et fertiliser une bande de terre de 1 m de large sous chaque 
rangée d'arbres (Figure 2).

Vous pouvez certainement essayer d'autres espacements pour les 
arbres de moringa. Pasternak et al. (2017) ont suggéré un espacement 
de 2 X 2 m pour les arbres de moringa cultivés en combinaison avec 
d'autres cultures.

Légumineuses cultivées avec le moringa
En réfléchissant à ce qui pourrait être cultivé sous le moringa, nous 
avons sélectionné les légumineuses en raison de leur capacité à 
prospérer dans une variété de sols, à ombrager les mauvaises herbes 
et à fournir un paillis enrichissant le sol. De nombreuses légumineuses 
produisent également des graines comestibles. Les légumineuses 
de l'essai comprenaient le niébé (Vigna unguiculata), le haricot gris 
(Canivalia ensiformis ; non comestible sans transformation), le lablab 
(Lablab purpureus) et le pois cajan (Cajanus cajan). Nous avons 
également inclus un traitement sans avoir rien de planté sous les arbres 
(Figure 2), afin de pouvoir comparer les récoltes de moringa avec et 
sans légumineuses. Nous avons répliqué chaque traitement quatre fois, 
les traitements étant assignés de façon aléatoire aux parcelles. 

Plantation et entretien
Des arbres de moringa et des légumineuses ont été établis à partir des 
graines semées directement dans le sol. Une approche alternative à la 
plantation du moringa aurait été de semer les graines dans des pots 
ou des sachets en plastique, puis de repiquer les semis résultants dans 
le champ. Le repiquage fonctionne bien mais nécessite de l'espace 
pour la pépinière. L'eau était fournie selon les besoins par irrigation 
goutte à goutte. Les apports de fertilisation consistaient principalement 
en du fumier de poulet composté appliqué trois fois par an à un taux 
d'application de 16 kg par 10 m de longueur de rangée d'arbres. En 
raison de ses racines profondes, le moringa pousse généralement bien 
sans apport de fertilisation (Palada et Chang, 2003), mais nous avons 
constaté que la production de feuilles de moringa augmente avec un 
accroissement de la fertilisation (Motis et Reader, 2019). Les options 
en matière d’apports de fertilisation comprennent le fumier animal, le 
compost et/ou l'engrais NPK.

Nous avons consacré la première année à l'établissement des arbres. Au 
cours des trois années suivantes, nous avons cultivé des légumineuses 
(la deuxième et la quatrième année) ou des légumes (la troisième année) 
aux pieds des arbres de moringa. Les légumes cultivés au cours de la 
troisième année étaient un mélange de chou frisé et de gombo. Ils ont été 
endommagés par la grêle peu de temps après la plantation, nous avons 
donc le plus appris des légumineuses, qui sont l’objet de cet article.

L'espace entre les rangées d’arbres a été maintenu sous forme d'herbe 
(Figure 1), que nous avons tondu au besoin. Les activités les plus 
exigeantes en main-d'œuvre étaient donc limitées à la zone située 
directement sous les arbres.

Récolte et élagage
À partir de la deuxième année, le moringa a été récolté deux fois par an. 
A chaque récolte, les arbres ont été taillés à une hauteur de 1 m, pour 
stimuler la production de feuilles et garder les feuilles à portée de main.

Figure 3. Des arbres de moringa 
taillées à une hauteur de 1 m 
pendant la récolte.  
Source: Tim Motis

       Pasternak et al. (2017) proposent 
que, si vous voulez que quelques arbres 
produisent des graines, évitez de tailler un 
arbre tous les 6 à 8 m.

1

1

Figure 2. Une parcelle sans 
légumineuses sous les arbres, 
illustrant la bande de 1 m de large 
sous les arbres de moring aqui a 
été désherbée, irriguée et fertilisée.
Source: Tim Motis
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Nous avons placé une épaisse couche de paille au pied des arbres peu 
après la deuxième récolte de chaque année. Cela a été fait pour les 
protéger des températures glaciales pendant l'hiver. Nous avons retiré 
la paille chaque printemps, afin qu'elle ne soit pas un facteur affectant la 
croissance du moringa pendant la saison de croissance.

Au cours des deuxième et quatrième années, nous avons récolté 
les gousses des légumineuses toutes les deux semaines, à partir du 
moment où les gousses matures ont été observées pour la première fois 
jusqu'à la dernière récolte du moringa (le début de l'hiver). Lors de la 
dernière récolte du moringa, nous avons également cueilli et pesé les 
pousses des légumineuses de surface sur 1 m² dans chaque parcelle.

Ce que nous avons appris
À propos de la productivité du moringa sans légumineuses
Les gens demandent souvent quelle quantité de poudre de feuilles 
attendre de leurs arbres de moringa. Le tableau 1 montre la somme de 

Tableau 1. Résultats d'une plantation combinant des légumineuses et le  
moringa en Afrique du Sud (Motis et al., 2017). 

Rendement en poudre de feuilles de Moringa (kg/ha)

Légumineuse Année 2* Année 4*

Néant 255 473 a

Niébé 235 274 bc

Haricot-sabre 253 206 cd

Lablab 223 191 d

Pois d'Angole 279 340 b

      Valeur P** 0.8725 <0.0001

Biomasse sèche des légumineuses à la surface du sol (kg/ha)

Légumineuse Année 2* Année 4*

Niébé 762 d 1047 b

Haricot-sabre 1180 c 4753 a

Lablab 6380 a 3961 a

Pois d'Angole 2860 b 1588 b

      Valeur P** <0.0001 <0.0001

Rendement des légumineuses en grains secs (kg/ha)

Légumineuse Année 2* Année 4*

Niébé 360 b 212 c

Haricot-sabre 634 a 1466 a

Lablab 316 b 525 b

Pois d'Angole 34 c 1 d

      Valeur P** <0.0001 <0.0001
*Le manuscrit publié fait référence aux saisons. Le terme « année » est utilisé 
ici puisqu'il n'y avait qu'une seule saison de croissance par année. Les années 
deux et quatre correspondent respectivement aux première et deuxième 
années d’intercalage de légumineuses.

**Dans chaque colonne, au moins deux valeurs pour un paramètre mesuré (par 
exemple, le rendement du moringa de la deuxième année) sont statistiquement 
différentes si p < 0,05, auquel cas deux valeurs sont statistiquement similaires à 
moins qu'elles ne partagent aucune lettre en commun. 
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nos deux récoltes au cours de chaque année. Au cours de la deuxième 
année après le semis, sans légumineuses, les moringa ont produit un 
total de 76 g/plante de poudre de feuilles, soit l'équivalent de 255 kg/
ha. Cela signifie que, pendant une deuxième année après le semis, 1 ha 
d'une plantation de moringa comme la nôtre peut produire l'équivalent 
d'un an de poudre de feuilles pour 139 personnes consommant 5 g de 
poudre par jour.       Witt (2013 ;[http://edn.link/ern1]) fournit le contenu 
nutritionnel pour 5 g (15 ml ou 1 cuillère à soupe par volume) de poudre 
de moringa, une quantité décrite comme une portion réaliste. 

La production annuelle de feuilles de moringa provenait de la repousse 
des tiges près du sol, en raison des gels hivernaux qui ont tué la 
croissance au-dessus du paillis de paille. Attendez-vous à plus de 
productivité là où une croissance tout au long de l'année est possible. 
Par exemple, les arbres de moringa de la ferme mondiale ECHO en 
Floride, après une année d'établissement suivant le semis, ont produit 
de la matière foliaire sèche de 51 à 108 g/arbre tous les trois mois (Motis 
et Reader, 2019     ).

Sans légumineuses, la production de poudre de moringa est passée 
de 255 kg/ha la deuxième année à 473 kg/ha la quatrième année. 
Cela montre que la production de feuilles de moringa peut augmenter 
avec le temps, sur une période d'au moins quatre ans. Au Niger, on 
rapporte que le cultivar « PKM 1 » de Moringa oleifera (le même cultivar 
cultivé dans cet essai) se développe bien pendant quatre ans, après 
quoi les arbres doivent être remplacées (Pasternak et al., 2017). Le 
remplacement des arbres est quelque chose à envisager si vos vieux 
arbres ne produisent plus autant de feuilles que les années précédentes. 
Au lieu de remplacer tous les arbres à la fois, vous pourriez remplacer 
les arbres qui donnent moins sur une base annuelle, évitant ainsi des 
perturbations majeures dans la production de feuilles. 

À propos de la productivité du moringa avec les légumineuses
Nous nous sommes rendu compte que les légumineuses pouvaient 
rivaliser avec le moringa pour des ressources telles que la lumière, 
les éléments nutritifs et l'eau. Cela a été en effet le cas lorsque des 
légumineuses ont été intercalées avec le moringa pour la deuxième fois 
(quatrième année d'essai). Nous pensons que des précipitations plus 
élevées en début de saison au cours de la quatrième année que durant 
la deuxième année ont davantage profité aux légumineuses qu'au 
moringa, rendant les légumineuses plus compétitives. Les couverts de 
légumineuses de la quatrième année étaient généralement de la même 
hauteur (1 m) que les moringa après l’élagage de la première récolte; 
ainsi, ils étaient assez grands pour ombrager de nouvelles pousses de 
moringa. Ce n'était pas le cas au cours de la deuxième année, lorsque 
les couverts de légumineuses ne mesuraient qu'environ 0,5 m de haut.

Des quatre légumineuses, c'est le lablab qui a le plus réduit la 
productivité du moringa de la quatrième année. Les rendements en 
feuilles de moringa étaient de 59 % inférieurs avec le lablab qu'en 
l'absence de culture intercalaire. Les rames du lablab grimpaient sur les 
arbres de moringa, rivalisant avec les arbres pour la lumière. Le niébé 
et le pois cajan ont eu le moins d'impact sur la production de poudre 
de moringa de la quatrième année, mais ont réduit les rendements de 
moringa cette année-là de 42 % et 28 %, respectivement. Ces résultats 

      Dans cet essai, le rendement moyen en 
feuilles de moringa par récolte (sur la base 
du poids sec) est passé de 51 g/arbre sans 
engrais à 108 g/arbre avec une application 
trimestrielle de 75 g/arbre d'azote 
provenant de l’engrais NPK (8 % d'azote ; 
2% de phosphore; 8% de potassium). Lors 
du broyage des feuilles sèches en poudre, 
le poids de la poudre doit être à peu près 
le même que le poids des feuilles sèches ; 
une partie des feuilles peut tomber au sol 
pendant le processus de broyage.   

3

3

2      Convertissez 255 kg en g : 255 kg x 1 
000 g/kg = 255 000 g

Calculez le nombre total de doses de 5 g : 
255 000 g x dose/5 g = 51 000 doses

Calculez le nombre de personnes recevant 
une dose quotidienne sur une année (il y 
a 365 jours dans une année, donc chaque 
personne a besoin de 365 doses) :

51 000 doses x personne/365 doses = 
139,7 (arrondissez à 139)

2

https://www.echocommunity.org/resources/d98f8a44-1849-4753-abc2-ce22c843518c
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mettent en lumière quelques moyens de minimiser la compétition entre 
le moringa et les légumineuses :

•	 Évitez les légumineuses qui sont de fortes grimpeuses.

•	 Planifiez le semis des légumineuses de manière à ce qu'elles soient 
le moins susceptibles de concurrencer vos arbres.

•	 Elaguez vos moringa à plus de 1 m de hauteur (essayez peut-être 
1,25 m ou 1,5 m).

•	 Coupez la biomasse des légumineuses pour la donner en fourrage 
avant qu'elles n'atteignent la hauteur à laquelle les arbres sont 
taillés.

A propos de la productivité des légumineuses sous le moringa
Le lablab et le haricot-sabre ont produit plus de biomasse que le niébé 
et le pois cajan. La biomasse pourrait être une source de paillis pour les 
arbres de moringa ou les jardins voisins, ou elle pourrait être coupée 
et donnée au bétail. Les légumineuses qui produisent beaucoup de 
biomasse font de l’ombre aux mauvaises herbes, mais sont également 
les plus susceptibles de concurrencer votre culture principale.

Le haricot-sabre a produit le plus de grain. Les graines de haricot-sabre 
ne sont cependant pas comestibles sans un traitement soigneux (Hall, 
2019). Parmi les légumineuses restantes, le niébé et le lablab étaient 
les meilleures productrices de grain. Le rendement de notre niébé 
allant jusqu'à 360 kg/ha était comparable aux niveaux de production 
de 300 kg/ha au Niger, mais inférieur à la moyenne mondiale de 610 
kg/ha (Rawal et Navarro, 2019). Notre rendement en grains de lablab 
le plus élevé de 525 kg était dans la gamme des 327 à 612 kg/ha de 
rendement en grains rapporté pour le lablab en Tanzanie (Nord et al., 
2020). 

Réflexions finales
Le moringa pousse rapidement et rivalise avec les cultures sous-
jacentes pour la lumière. La gestion des rangées d’arbres de moringa 
comme haie, grâce à un élagage périodique, réduit l'ombrage de toute 
culture sous-jacente. Nous avons vu que les légumineuses tropicales 
prospéraient au pied des haies de moringa, au point qu'elles réduisaient 
la production totale de poudre de moringa entre deux saisons. Je 
suggère de cultiver le moringa seul, jusqu'à ce que les arbres soient 
établis. Vous pouvez ensuite essayer de faire pousser une ou plusieurs 
autres cultures sous vos arbres qui, selon vous, pourraient être utiles. Il 
peut bien y avoir des compromis. Par exemple, vous pouvez être prêt à 
accepter une certaine perte de productivité du moringa en échange de 
la suppression des mauvaises herbes, du paillis et d’une augmentation 
du grain des légumineuses.

Si vous voulez faire pousser des légumineuses sous le moringa, 
essayez de faire pousser la ou les légumineuses qui vous intéressent 
sous quelques arbres jusqu'à ce que vous connaissiez leur effet sur la 
production de feuilles de moringa. Prenez les mesures susmentionnées 
pour minimiser la concurrence. Vous pouvez également songer à 
cultiver des cultures non-légumineuses sous le moringa. D'autres ont 
réussi avec la citronnelle (Cymbopogon citratus ; Palada et al., 2008) et 
les légumes (Pasternak et al., 2017). Si vous essayez les légumes, pensez 
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à des espèces comme celles de la famille des Brassica qui tolèrent 
l'ombre. Nous espérons que les informations contenues dans cet article 
sont utiles pour planifier votre plantation de moringa.
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Partie 4 sur 4 d'une série sur la lutte intégrée 

Cet article est le quatrième et dernier segment de la série Lutte intégrée 
(LI) de ECHO axée sur les insectes ravageurs. Les trois premiers articles 
sur la prévention [http://edn.link/prevent], la surveillance [http://edn.
link/ipm2], et la lutte contre les insectes ravageurs [http://edn.link/ipm3] 

Lutte contre 
les insectes 
ravageurs : 
évaluation et 
appréciation

par Stacy Swartz
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sont disponibles sur ECHOcommunity.org. Cet article se concentrera sur 
l'évaluation des stratégies de lutte antiparasitaire et sur celles à inclure 
et à prioriser pour une mise en œuvre future.

Surveillez les populations de ravageurs après la mise 
en œuvre de la stratégie
Après avoir tenté de prévenir ou de combattre un ravageur, les 
agriculteurs doivent surveiller l'activité des ravageurs pour évaluer 
avec précision l'efficacité de leurs interventions et de leur approche 
globale de lutte. La surveillance des ravageurs et l'évaluation de 
l'efficacité d'une stratégie préventive peuvent nécessiter du temps et 
de la patience, car de nombreuses stratégies préventives prennent des 
semaines, des mois, voire des années de mise en œuvre. Surveillez 
de manière intensive les stratégies préventives au début d'une saison 
de culture pour déterminer si la stratégie empêche les populations 
de ravageurs de s'accumuler ou d'entrer dans le champ. Pour évaluer 
l'efficacité d'une stratégie de suppression destinée à contrôler les 
ravageurs existants, surveillez les populations de ravageurs à court 
terme— quelques jours après l'intervention pour assurer la protection 
des cultures. Si vous utilisez une intervention chimique pour lutter 
contre un organisme nuisible, commencez à surveiller les organismes 
nuisibles seulement après qu'il soit possible de rentrer dans les zones 
d'application en toute sécurité. Les délais de sécurité (DS)     doivent 
être indiqués sur les étiquettes des produits ou trouvés en recherchant 
l'ingrédient actif ou le nom usuel du pesticide. Le tableau 2 énumère 
quelques exemples de différentes stratégies de lutte et quelques délais 
estimés pour le suivi. 

La surveillance des niveaux d'organismes nuisibles peut être effectuée 
avec les mêmes techniques que celles décrites dans le deuxième article 
[http://edn.link/ipm2#sampling] (par exemple, divers pièges, filets, etc.). 
L'activité des ravageurs peut différer selon les interventions utilisées. 

      Les délais de sécurité (DS) sont des 
périodes de temps nécessaires pour 
qu'un pesticide appliqué se décompose, 
se dissipe ou se dépose suffisamment 
pour qu'un travailleur agricole puisse 
entrer à nouveau dans la zone de culture 
sur laquelle un pesticide a été appliqué 
en toute sécurité. Une personne a 
besoin d'une formation spécialisée et 
éventuellement d'un équipement de 
protection supplémentaire pour entrer 
dans une zone de culture avant l'expiration 
du DS.

4

4

Tableau 2. Considérations sur le calendrier de surveillance pour quatre stratégies de lutte contre les insectes.

Stratégie Type de lutte Catégorie de lutte Faites le suivi du calendrier

Tranchées (e.g. 
lutte contre les 
coléoptères)

préventative culturale
Surveillez au cours de la première saison, en particulier le 
début du cycle de vie des ravageurs dans la région.

Attirer les insectes 
utiles

préventative biologique
Suivi sur plusieurs années, y compris en contre-saison 
lorsque les cultures ne poussent pas.

Pulvérisation 
de pesticides 
systémiques*

suppressive chimique

Surveillez dans les 3 à 10 jours suivant la pulvérisation.  
Les pesticides systémiques peuvent prendre plusieurs 
jours pour se déplacer dans toutes les parties de la plante 
après leur absorption pour être efficaces.

Pulvrisation de 
savon et d’huile

suppressive
mécanique/

physique

Surveiller après que le savon et l'huile ont séché (dans 
les 2 jours). Le savon et l'huile agissent sur l'extérieur du 
ravageur, l'étouffant ou détruisant les tissus externes. La 
pulvérisation n'est efficace qu’aussi longtemps qu'elle 
reste humide et entre en contact avec les ravageurs.

* Les pesticides systémiques sont ceux qu'une plante absorbe puis distribue dans tous les tissus végétaux pour atteindre 
toutes les parties de la plante.

https://www.echocommunity.org/resources/ce2006be-0f4c-4405-8dd9-2fdb6e4ea250
https://www.echocommunity.org/resources/3e9897d2-54af-4e12-b4e4-3556f1463906#sampling
https://www.echocommunity.org/resources/3e9897d2-54af-4e12-b4e4-3556f1463906#sampling
https://www.echocommunity.org/resources/a68d0a35-3578-4f22-819e-c813ef3d2199
https://www.echocommunity.org/resources/a68d0a35-3578-4f22-819e-c813ef3d2199
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Certaines interventions sont toxiques, provoquant la mort d'un ravageur 
à un ou plusieurs stades de sa vie. D'autres sont dissuasifs, ce qui fait 
que les ravageurs quittent la culture. D'autres encore provoquent 
des changements dans le comportement des ravageurs, tels que 
l'incapacité de muer ou de se nourrir, et prennent plus de temps pour 
avoir un effet mortel que les interventions toxiques. Par conséquent, il 
est utile de savoir comment une stratégie affecte un organisme nuisible 
lors de la surveillance. 

Lors de la surveillance, notez les observations sur l'efficacité des 
interventions de lutte antiparasitaire et les facteurs susceptibles 
d'influencer leur efficacité.

•	 Quel(s) stade(s) de vie des ravageurs ciblés est/sont touché(s)?

•	 Dans quelle mesure l'intervention est-elle létale/dissuasive pour 
chaque étape de la vie ?

•	 Combien de temps faut-il pour affecter le ravageur?

•	 Y a-t-il quelque chose d'unique dans la météo ou l'environnement 
qui peut avoir un impact sur l'efficacité d'une stratégie ? 

Ces notes sont utiles lors de l'évaluation des interventions à inclure ou 
à exclure d'un plan de lutte intégrée. L'application ECHOcommunity 
(Figure 4) permet à l'utilisateur de suivre et d'enregistrer des 
informations sous la fonction « My Plant Records ». Sélectionnez « Add a 
Lifecycle Event » -> «Pest» et enregistrez les informations dans la section 
des notes. Les notes utiles à enregistrer sont la stratégie de lutte, les 
notes de suivi (à la fois avant et après la mise en œuvre de la stratégie) 
et d'autres observations. La fonctionnalité permet également d'ajouter 
des photos à la saisie.

Le suivi est essentiel non seulement pour évaluer l'efficacité d'une 
intervention mais aussi pour la protection continue d'une culture. Si une 
stratégie ne lutte pas contre une population de ravageurs, répétez ou 
utilisez une autre stratégie.

Évaluez les stratégies
De nombreux facteurs influent sur l'efficacité d'une stratégie de lutte 
antiparasitaire. La pluie survenant peu de temps après une application 
foliaire peut limiter la quantité de produit restant sur la plante pour 
lutter contre le ravageur. La température de l'air et l'intensité de la 
lumière du soleil peuvent avoir une incidence sur la rapidité avec 
laquelle un pesticide (naturel ou synthétique) se décompose et, 
par conséquent, sur la durée d'exposition d'un organisme nuisible. 
L'exposition des ravageurs à un pesticide est également influencée par 
l'uniformité avec laquelle il est pulvérisé, la taille des gouttelettes et la 
surface (par exemple, le dessous des feuilles, le dessus des feuilles ou le 
couvert entier) de la feuille qui a été pulvérisée. 

Les considérations d'un agriculteur sont vitales pour un plan de lutte 
intégrée réussi et significatif. Un investissement durable et à long 
terme dans l'atténuation des effets des ravageurs n'est bon que dans 
la mesure où il est acceptable pour un agriculteur ou une communauté 
agricole. C'est donc l'appréciation de l'agriculteur qui détermine 
la valeur d'une stratégie. Les dégâts acceptables sur une culture 
dépendent d'un certain nombre de facteurs, dont beaucoup sont 

Figure 4. Une capture d'écran de 
l'application ECHOcommunity 
après avoir saisi les observations 
de gestion des ravageurs dans 
la fonction d'événement de 
cycle de vie. Source: application 
ECHOcommunity
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propres au contexte d'un agriculteur spécifique. Les facteurs que les 
agriculteurs devraient prendre en compte pour évaluer le mérite d'une 
stratégie sont présentés dans le tableau 3.

Les agents de développement, les agents de vulgarisation et d'autres 
praticiens peuvent aider à guider les agriculteurs en posant des 
questions sur leur satisfaction à l'égard d'une stratégie qu'ils ont utilisée 
ou simplement en surveillant la culture aux côtés de l'agriculteur et en 
lui demandant de leur parler des succès et des défis de la saison de 
culture. 

Apportez des ajustements axés sur les objectifs au plan de lutte 
intégrée
L'établissement d'objectifs peut survenir à n'importe quel moment du 
processus décisionnel de lutte intégrée, mais le bon moment pour les 
réévaluer est après être intervenu pour lutter contre une population de 
ravageurs. Dans la mesure du possible, considérez la durabilité comme 
l'objectif primordial des plans de lutte antiparasitaire. La durabilité 
économique, sociale et environnementale d'un plan est importante pour 

Tableau 3. Considérations des agriculteurs ayant une incidence sur l'évaluation des stratégies de lutte intégrée.

Facteur Explication

Utilisation prévue 
pour la culture

Les dégâts causés par les ravageurs sur une culture fourragère comme le napier (Pennisetum 
purpureum) sont généralement plus acceptables que les dégâts causés par les ravageurs sur une 
culture ornementale comme l'hibiscus (Hibiscus spp.).

Maturité de la 
culture

Les plantes sont plus sensibles aux dégâts lorsqu'elles sont jeunes, de sorte que les interventions 
sont souvent plus bénéfiques lorsqu'elles sont appliquées plus tôt que plus tard dans le cycle de 
vie d'une culture.

Disponibilité des 
ressources

Si un agriculteur doit parcourir une longue distance ou ne peut pas trouver les matériaux 
nécessaires à une stratégie, cela réduira la valeur de la stratégie.

Accessibilité des 
ressources

Si un agriculteur ne peut pas se déplacer pour obtenir des matériaux en raison des limitations des 
infrastructures ou des conditions météorologiques, ou n'a pas les moyens d'acheter les matériaux, 
cela réduira la valeur de la stratégie.

Disponibilité de 
l’information

Si un agriculteur ne peut pas trouver des informations sur un pesticide ou une stratégie, cela 
réduira la valeur de la stratégie.

Accessibilité de 
l’information

Si un agriculteur est illettré et que les informations disponibles sont toutes écrites ou si les 
instructions de stratégie ne sont pas dans sa langue maternelle, cela réduira la valeur de la 
stratégie.

Coût de la stratégie Le rapport coût/efficacité d'une stratégie doit être économiquement favorable pour l'agriculteur.

Contraintes de 
temps

Si un agriculteur n'a pas le temps de pulvériser un pesticide plusieurs fois, une stratégie qui 
nécessite une répétition aurait moins de valeur.

Contraintes de 
main-d’oeuvre

Si un agriculteur n'a pas assez d'énergie ou de main-d'œuvre pour mettre en œuvre une stratégie 
(tranchées), cela réduira la valeur de la stratégie.

Toxicité
Si une stratégie est hautement toxique (taux de mortalité élevé) pour le ravageur, un agriculteur 
peut la valoriser davantage. Si une stratégie est hautement toxique pour les espèces non ciblées, 
comme les abeilles, un agriculteur peut la valoriser moins.

Impact(s) 
environmental/aux 

Si une stratégie a un impact négatif sur l'environnement, un agriculteur peut la valoriser moins.

Opinions de la 
société 

Si la communauté n'accepte pas, n'apprécie pas ou ne se sent pas en sécurité avec une stratégie, 
un agriculteur peut l'apprécier moins.

Pratiques 
traditionelles 

Si une stratégie va à l'encontre des pratiques traditionnelles, il peut être difficile pour un 
agriculteur de changer et d'aller à l'encontre des normes culturelles.
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le contrôle continu à long terme 
des ravageurs agricoles. Le fait 
d'avoir et de corriger un ensemble 
d'objectifs peut consolider un 
plan de lutte antiparasitaire autour 
d'idées fondamentales qui sont 
importantes pour un agriculteur ou 
une communauté agricole.

Voici un exemple d'ensemble 
d'objectifs : 

1.	 Atténuation des pertes de 
récolte (pas moins d'un 
nombre minimum de kg/acre)

2.	 Réduction à long terme de la 
présence et de la pression des 
ravageurs

3.	 Faibles impacts sur 
l'environnement

4.	 Acceptabilité par la 

communauté environnante

Il est maintenant temps de boucler 
la boucle de la lutte intégrée, en 
évaluant les stratégies à utiliser pour 
les saisons futures, y compris les 
modifications apprises ou adoptées ainsi que les enseignements tirés 
des saisons précédentes. Comme indiqué dans les articles précédents, 
la lutte intégrée est un processus continu (Figure 5) qui devrait 
s'améliorer au fil du temps à mesure que vous acquérez de l'expérience, 
observez les ravageurs, mettez en œuvre des stratégies pour lutter 
contre les populations de ravageurs et évaluez les décisions que vous 
avez prises. En apprenant, en observant et en agissant, vous pouvez 
évaluer les résultats et déterminer si les décisions de lutte antiparasitaire 
sont conformes à vos objectifs. Ce processus est l'évaluation de la 
stratégie.

Une approche de l'évaluation consiste à énumérer les stratégies sous 
chaque objectif qu'elles abordent par ordre d'efficacité. Les stratégies 
les plus fréquemment répertoriées et les mieux classées devraient être 
conservées/ajoutées à un plan de lutte antiparasitaire. Supprimez les 
stratégies que vous ne mettrez plus en œuvre, en notant pourquoi elles 
seront abandonnées. Par exemple: 

5.	 Faites tourner les différents modes d'action pour les pulvérisations 
chimiques contre les punaises pentatomes.

6.	 Établissez des plantes à fleurs blanches avec des nectaires pour les 
prédateurs bénéfiques des punaises pentatomes.

7.	 Communiquez avec les agriculteurs voisins sur le calendrier des 
interventions pour lutter contre les punaises afin que nous soyons 
plus synchrones dans nos efforts de lutte.

8.	 Des plantes amies de tournesols pour attirer les punaises 
pentatomes loin de la culture principale: trop exigeante en main-

Comment 
améliorer 

continuellement 
votre lutte 
intégrée

LA CONNAISSANCE
Identifiez les ravageurs importants 

dans votre région
Cherchez à connaitre les cycles de vie des

 ravageurs importants
Identifiez les ennemis naturels des 

ravageurs importants
Déterminez les facteurs de votre zone 

de croissance qui affectent 
la pression des ravageurs

LA PRÉVENTION
Choix du site

Choix des cultures et des variétés
Moment des semis et des rotations

Gestion de l'eau et des éléments nutritifs
Hygiène dans le champ

Lutte contre les ravageurs hôtes

OBSERVATION
Surveillance des cultures

Identification des ravageurs
Inspections fréquentes

Utilisation de pièges et de 
comptages d'insectes

INTERVENTION
Lutte par des cultures

Lutte mécanique
Lutte biologique
Lutte chimique

EVALUATION / APPRECIATION
Observer les ravageurs après l'intervention

Surveiller les niveaux de population
Évaluer l'efficacité de l'intervention

Consulter d’autres
Fixer des objectifs

Figure 5. Étapes d'un exemple de cycle de lutte intégrée. La planification peut 
commencer à n'importe quel stade du cycle, et l'ordre des étapes est flexible. 
L'icône de la pyramide indique les stratégies qui préviennent ou éliminent les 
insectes ravageurs. Source: Adapté de farmbiosecurity, Creative Commons 
Attribution 3.0 license

http://edn.link/zakd3k
https://creativecommons.org/licenses/by/3.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/3.0/
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d’œuvre et ne semblait pas faire une grande différence pour la 
quantité de travail nécessaire. On n’a peut-être pas programmé la 
période de plantation au bon moment pour piéger efficacement 
les punaises pentatomes. 

Réflexions finales
Les agriculteurs peuvent adopter d'autres approches pour évaluer 
la valeur du maintien par opposition à l’élimination d'une stratégie 
d'un plan de lutte intégrée, y compris la mise en œuvre et la mesure 
de l'impact de chaque stratégie dans des zones isolées d'un champ. 
Les agriculteurs connaissent et comprennent mieux leurs champs et 
leurs cultures parce qu'ils sont les plus présents dans leurs champs et 
connaissent l'histoire saisonnière de la production agricole régionale. 
La créativité inhérente des agriculteurs pour résoudre les problèmes de 
ravageurs a le potentiel de faire avancer les stratégies de lutte intégrée 
et doit être encouragée. Cherchez des occasions de glaner des idées 
auprès des agriculteurs sur la façon de lutter efficacement contre les 
ravageurs et d'améliorer l'équilibre global des agroécosystèmes. 

 

Contexte et justification
Là où nous vivons au nord de la Tanzanie, il est courant de voir des gens 
apprêter et semer des champs année après année avec peu ou pas de 
récolte. Le sol ne donne pas le rendement qu’il donnait aux générations 
précédentes, et un grand nombre d’agriculteurs avec qui nous discutons 
ne peuvent pas expliquer pourquoi. Les systèmes agroforestiers ont le 
potentiel d'améliorer la production agricole en réhabilitant le sol, en 
augmentant la rétention d'eau et en inversant les effets de l'érosion. 

L'agroforesterie combine l'agriculture et les arbres pour améliorer 
les agroécosystèmes. Chaque système agroforestier a son propre 
calendrier, sa propre combinaison d'espèces et sa propre stratégie 
de gestion qui aident à maximiser le système. À la ferme du village 
de Mavuno à Mwanza, en Tanzanie, nous avons observé l'impact d'un 
système agroforestier spécifique utilisant des arbres de gliricidia 
(Gliricidia sepium). En tant qu'espèce légumineuse, les racines de 
gliricidia peuvent être colonisées par des microbes du sol qui fixent 
l'azote atmosphérique sous des formes utilisables par les plantes, ce qui 
entraîne une augmentation de l'azote du sol à mesure que la biomasse 
végétale est retournée dans le champ,      réduisant ainsi le besoin 
d'application d'engrais lorsque l’on intercale des cultures annuelles 
telles que le maïs ou le tournesol.

Comment nous cultivons des cultures annuelles avec gliricidia
1.	 Plantez le gliricidia à un espacement de 2x2 mètres (nous avons fait 

nos plantations en 2017 à partir de graines).

2.	 Établissez les arbres en les laissant pousser sans élagage pendant 
2 ans.

3.	 Préparez le champ pour la plantation en élaguant les arbres à une 
hauteur d'environ 0,5 mètre. Cela peut être accompli avec une 
machette tranchante, bien qu'une bonne paire de sécateurs ou de 
coupe-branches soit utile (Figure 6a). 

Échos de 
notre réseau: 

Le système 
de culture 

intercalaire 
annuel avec 

Gliricidia 

par Will Caswell 

      Note de la rédaction : Bray et al. (1993) 
rapportent une fourchette de 3,00 à 4,15 
% de teneur en azote des feuilles de 
gliricidia sur une base de matière sèche.

5 5
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4.	 Coupez le matériel végétal retiré en sections plus courtes et 
enlevez les feuilles. Étalez uniformément les feuilles et les petites 
tiges/branches sur le sol comme paillis. Placez les branches plus 
épaisses sur le côté. Ces branches plus grosses      sont laissées 
dans le champ (Figure 6b).

5.	 Semez la première culture annuelle de maïs avec les courtes pluies 
de septembre (notre premier semis de maïs a eu lieu en septembre 
2019). Les bourgeons des arbres de gliricidia germeront et 
pousseront avec la culture.

6.	 Récoltez le maïs fin décembre ou début janvier.

7.	 Préparez à nouveau le champ comme décrit dans les étapes 3 à 4.

8.	 Semez une culture de courte saison (par exemple, le haricot) en janvier.

9.	 Récoltez le haricot en mars.

10.	 Préparez à nouveau le champ comme décrit aux étapes 3 à 4 et 
semez une autre culture de maïs ou une troisième culture (par 
exemple, le tournesol). En Tanzanie, nous projetons d’intercaler une 
culture de couverture servant d’engrais vert en avril ou mai pendant 
les longues pluies et de récolter en juin/juillet au début de la 
saison sèche. Mais les arbres ne sont pas élagués à nouveau avant 
septembre, lorsque les courtes pluies commencent (Figure 7). 

A noter que nous avons des installations nous permettant d’irriguer par 
aspersion pour compléter les précipitations, ce qui permet de produire 
trois fois dans l’année. Sans irrigation, je doute que plus de deux 
cultures soient réalisables.

Figure 6.  Elagage des arbres de gliricidia et effeuillage (A). Couche de paillis sec dans lequel on fera des semis (B). 
Source: Will Caswell

AA BB

sept oct  nov  déc  janv févr  mars avril mai  juin  juil  août 

Coupez les arbres de 
gliricidia, semez le maïs Couper les arbres de 

gliricidia, semez le haricot Intercalez une légumineuse evcc

Coupez les arbres de 
gliricidia, semez le maïs

Figure 7. Calendrier du cycle de culture pour une année entière du système du gliricidia. Source: Stacy Swartz

6        Conseil de préparation du terrain : 
Ne laissez pas les branches de gliricidia 
devenir trop grosses et ligneuses. Elles 
sont beaucoup plus faciles à tailler 
lorsqu'elles sont vertes et de la largeur 
d'un pouce environ.

6
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Inconvénients/contraintes
Du fait que le gliricidia a un bois tendre, un mauvais élagage (coupes 
grossières entraînant des plaies ouvertes) causera des maladies et 
raccourcira la durée de vie de l'arbre. Cela signifie également qu'il 
donne du bois de chauffe de qualité médiocre. En raison de la capacité 
des arbres à accéder à l'eau avec des systèmes racinaires plus profonds, 
les arbres auront l'avantage sur les espèces annuelles en culture 
intercalaire. Par conséquent, des précipitations adéquates et/ou une 
irrigation adéquate pendant les deux premières semaines après le semis 
sont importantes pour la croissance initiale des cultures annuelles. En 
cas d’insuffisance d'eau peu de temps après le semis, il est possible 
que les plantes les plus proches des arbres soient dépassées. Un autre 
inconvénient de ce système est qu'il nécessite beaucoup plus de temps 
lors des préparatifs du champ pour élaguer les arbres et enlever les 
feuilles.

Avantages/bénéfices
L'un des avantages de ce système est la possibilité de fournir de 
l'ombre au champ en saison sèche. Même sans beaucoup de pluie, les 
arbres, à notre espacement de 2 X 2 m, repousseront pour ombrager 
tout en dessous (Figure 8). Cette ombre, avec le paillis, aide à maintenir 
l'humidité du sol et la vie du sol tout au long de la saison sèche. Un 
autre avantage de l'ajout d'arbres de gliricidia est la réduction du 
temps de désherbage. Une fois que les arbres sont établis et que 
vous avez semé les premières cultures, vous devriez voir qu'il y a très 
peu de désherbage initial requis avant de semer la prochaine culture. 
Cet avantage est fourni par la capacité des arbres à faire de l'ombre 
et à supplanter les mauvaises herbes. Une fois les arbres établis, 
les agriculteurs constatent une réduction des apports en termes de 
désherbage, d'épandage d'engrais et d'arrosage tout au long du cycle 
de culture.

Bien que nous n'ayons pas enregistré les données de cette parcelle et 
que la gestion annuelle ait varié, il est clair à travers l'observation que 
la santé et la vigueur des cultures se sont améliorées et que la qualité 

Figure 8. Repousse de Gliricidia à différents moments de l'année. Repousse de l'arbre au fur et 
à mesure de la maturité de la culture de maïs (A) et environ un mois avant le premier élagage 
de l'année (B). Source: Will Caswell

Hauteur du gliricidia Hauteur du gliricidia 
pendant la saison pendant la saison 
de croissancede croissance

AA BB

Hauteur du  Hauteur du  
gliricidia début gliricidia début 
aoûtaoût
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du maïs est meilleure avec les arbres de gliricidia. Bien que la quantité 
de précipitations ait été similaire entre les deux dernières saisons, la 
santé et le rendement du maïs ont été bien meilleurs cette année que 
l'an dernier. La différence est particulièrement nette dans les rangées 
inférieures du champ, où une pente plus importante a causé l'érosion 
dans le passé. Une fois que des arbres de gliricidia y ont été établis, la 
couche arable a commencé à s'accumuler et les cultures plantées dans 
ces rangées sont maintenant beaucoup plus saines et productives. Les 
améliorations pourraient donc être dues à une combinaison d'avantages 
liés au sol, notamment une augmentation de l'humidité du sol (résultat 
de l'ombre et du paillis des arbres), une amélioration de la santé du sol 
(à partir du paillis de feuilles contenant de l'azote) et une réduction de 
l'érosion du sol. 

Considérations futures
Le gliricidia peut être planté à partir de graines ou de boutures de 
tige. Alors que la plantation par graines garantit que la plante ait une 
racine pivotante, les boutures fonctionnent également bien dans notre 
expérience. Puisque nous irriguons pour compléter les précipitations, 
il n'y a pas à craindre qu'un arbre planté à partir d'une bouture meure 
par manque d'eau une fois que son système racinaire est développé. 
Si vous ne dépendez que des précipitations, vous pouvez opter pour 
des semis. Un facteur inconnu est la durée pendant laquelle les arbres 
supporteront un élagage continu avant que le rendement en biomasse 
ne diminue.

Afin d'optimiser ce système, nous avons intégré cette année deux 
machines: une tronçonneuse et une déchiqueteuse à bois. La 
tronçonneuse permet des coupes plus rapides et plus nettes des arbres 
et nous permet de préparer le terrain en moins de temps qu'avec une 
machette. La déchiqueteuse de bois nous évite d'avoir à arracher les 
feuilles et à couper les branches en plus petites sections. Au lieu de cela, 
toute la branche est hachée, et on obtient au bout du compte de petits 
copeaux de bois. C'est un paillis idéal dans lequel il est plus facile de 
semer. Cependant, même sans ces outils, vous pouvez gérer ce système 
agroforestier sur de petites parcelles. J'espère que cet article vous 
donne une idée de la façon dont le gliricidia peut être intégré dans les 
cultures annuelles, ainsi que des variables telles que l'espacement des 
arbres et les outils qui peuvent être choisis pour votre situation et votre 
contexte. 

Référence
Bray, R.A, T. Ibraham, B. Palmer, et A.C. Schlink. 1993. Yield and quality of 

Gliricidia sepium accessions at two sites in the tropics [Rendement et 
qualité des accessions de Gliricidia sepium sur deux sites dans les 
régions tropiques]. Tropical Grasslands 27:30-36.

Songez à cultiver le chou frisé si vous recherchez un légume à feuilles 
nutritif que vous pouvez facilement incorporer dans votre jardin et 
consommer de diverses façons. Le chou frisé (Brassica oleracea var. 
acephala) appartient à la même famille de plantes que le chou, le 
brocoli et le chou cavalier. Le chou frisé est un aliment hypocalorique 
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Figure 10. Plante de chou frisé Lacinato (en haut) et 
exemple de sa culture dans un mini jardin (en bas). Source: 
Evan Clements, Creative Commons Attribution 3.0 license 
(en haut) et Stacy Swartz (en bas)

Figure 9. Exemple de légumes verts en croissance (photo 
de la moutarde) sous des structures d'ombrage. Vous 
pouvez modérer la quantité d'ombre avec la quantité de 
branches ajoutées au sommet de la structure.  
Source: Stacy Swartz

Plants de chou frisé récoltés avec 3 à 4 Plants de chou frisé récoltés avec 3 à 4 
feuillesfeuilles

riche en minéraux essentiels (Thavarajah et al., 2016) 
et en vitamines (Šamec et al., 2018). 

Les cultivars de chou frisé diffèrent par la couleur, 
la forme et la texture des feuilles. Ici, nous nous 
focalisons sur un cultivar appelé «Lacinato» 
qui a des feuilles étroites, bleu-vert et à texture 
rugueuse uniques connues pour leur douceur. Les 
caractéristiques suivantes en font une plante de jardin 
polyvalente:

•	 Les graines peuvent être semées dans de petits 
récipients ou des plateaux puis repiquées, ou 
elles peuvent être semées directement dans 
des plates-bandes. Projetez un espacement final 
de 30 à 46 cm entre les plants. Les plantules 
peuvent être consommées au fur et à mesure 
qu'elles sont enlevées pour obtenir l'espacement 
souhaité.

•	 Les jeunes feuilles ainsi que les feuilles plus 
âgées peuvent être récoltées. Si vous souhaitez 
consommer les feuilles des jeunes plantes, 
semez les graines à 5 cm d'intervalle pour 
obtenir une plantation plus dense.

•	 Les feuilles peuvent être consommées fraîches 
ou cuites de diverses manières (par exemple, 
bouillies, cuites à la vapeur, frites).

•	 Le chou frisé est un légume de saison fraîche 
qui a également une certaine tolérance à la 
chaleur. Des températures entre 10 et 25 °C 
sont optimales pour la croissance du chou 
frisé et de plantes apparentées (p. ex. chou, 
brocoli; McCormack, 2005). Des températures 
plus fraîches donnent la meilleure saveur. Si 
vous souhaitez le cultiver dans des conditions 
plus chaudes, essayez de le cultiver à l'ombre 
partielle (Figure 9).

Stacy Swartz, membre du personnel de ECHO, a 
partagé ce qui suit, sur la base de son expérience 
avec le chou frisé Lacinato en Tanzanie:

•	 Maximisez la récolte en ne conservant que 
les trois à cinq premières feuilles. Récoltez les 
feuilles inférieures pour augmenter la production 
de feuilles. Si vous récoltez intensément de la 
sorte, vous pouvez faire un espacement plus 
serré entre les plantes (30 cm au lieu de 46 cm).

•	 Retirez tout le pétiole des feuilles (tige) lors 
de la récolte, car les parties restantes peuvent 
pourrir (ce qui peut entraîner des problèmes de 
maladie).

•	 Il faut plus de temps pour cuire le chou frisé 
Lacinato que d'autres légumes-feuilles comme 
la moutarde et le chou vert. Cela est dû à 

https://www.flickr.com/photos/clementsevan/
https://creativecommons.org/licenses/by/3.0/
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l'épaisseur des feuilles. Des feuilles plus épaisses, cependant, 
rendent également le chou frisé Lacinato plus résistant à la 
plupart des ravageurs qui se nourrissent de ces légumes verts 
(principalement les chenilles et les pucerons).

•	 Il a bien poussé dans des mini jardins (Figure 10) ou des plates-
bandes (élevées pendant la saison des pluies, immergées pendant 
la saison sèche) mais la culture grandit trop haut quand il s’agit des 
jardins en sac, ombrageant les plantes en dessous

•	 Il a bien poussé dans les hautes altitudes (Arusha est à environ 
1400 m).
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Food Plant Solutions (Solutions pour des plantes 
alimentaires)
ECHO s'associe à des organisations du monde entier pour rassembler 
et partager des ressources avec les petits agriculteurs et les agents de 
développement agricole. ECHO partage les publications de Food Plant 
Solutions’ (FPS) à travers ECHOcommunity.org depuis environ un an et 
a récemment signé un accord avec FPS pour étendre notre coopération 
afin d'améliorer la visibilité des ressources de FPS.

Leurs publications soulignent l'importance de sélectionner des plantes 
à la fois riches en éléments nutritifs et bien adaptées aux conditions 
locales. Leurs matériels consistent principalement en des guides de 
terrain spécifiques à chaque pays. Vous pouvez trouver un guide pour 
chacun des plus de 35 pays, chaque guide contenant des informations 
sur les régimes alimentaires nutritifs trouvés dans ces endroits. 

FPS est liée, via le Rotary, à Food Plants International (FPI). Bruce French, 
qui a créé FPI, a créé une base de données de plus de 30 000 plantes 
comestibles. Les informations contenues dans la base de données de 
FPI sont fondamentales pour les ressources de FPS. Le travail de FPS 

Livres, sites 
Web et autres 
ressources

par Steve Snyder

https://foodplantsolutions.org/
https://foodplantsolutions.org/
https://www.echocommunity.org/resources/d373dd5a-7ea5-4c8a-abdd-8695396a724a
https://foodplantsinternational.com/
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Évènements  
à venir

complète le désir de ECHO de fournir des informations sur les plantes 
utiles et les techniques agricoles.

Les livres téléchargeables sont maintenant disponibles 
sur l'application ECHOcommunity
De nombreux livres recommandés par le personnel de ECHO et les 
membres du réseau sont disponibles gratuitement sur Internet et 
peuvent être téléchargés sur ECHOcommunity.org [http://edn.link/
downloadable].

Nous sommes ravis d'annoncer que de nombreux livres sont désormais 
disponibles via l'application mobile ECHOcommunity. Vous pouvez 
les trouver en accédant à « Ressources » -> « Publications et vidéos du 
réseau » et en sélectionnant « Livres téléchargeables ». La liste comprend 
des sous-ensembles de livres de la FAO, Heifer International, Food Plant 
Solutions, Haiti Network, SWISSAID et d'autres. Environ 500 ressources 
supplémentaires sont désormais disponibles via l'application.

Toutes les ressources de l'application, y compris les livres, les articles et 
les vidéos, peuvent être téléchargées sur l'appareil local de l'utilisateur 
pour une visualisation hors ligne et peuvent être partagées à l'aide 
des options normales de partage des appareils intelligents sur iOS et 
Android.

Trouvez l'application dans votre App Store en recherchant « 
ECHOcommunity » ou consultez les liens ci-dessous :

http://edn.link/android				        

http://edn.link/apple

Événement de ECHO en Afrique de l'Est
Symposium virtuel de ECHO en Afrique de l'Est sur l'agriculture 
durable et les technologies appropriées
ÉVÉNEMENT EN LIGNE 
Du 28 au 30 septembre, 2021

Événement de ECHO en Floride
28e conférence internationale annuelle de ECHO sur l'agriculture
Ferme mondiale de ECHO en Floride, aux Etats-Unis 
Du 16 au 18 novembre 2021

https://www.echocommunity.org/resources/6680b8c4-2f89-4dea-849b-2cc62a6c66e6
https://www.echocommunity.org/resources/6680b8c4-2f89-4dea-849b-2cc62a6c66e6
https://www.echocommunity.org/resources/6680b8c4-2f89-4dea-849b-2cc62a6c66e6
http://edn.link/android
http://edn.link/apple
https://ea.events.echocommunity.org/
https://ea.events.echocommunity.org/
https://conference.echocommunity.org/

